
La fonction de modératrice pour les journées
d'information

Autor(en): Bulundwe, Gioia

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): - (2022)

Heft 2

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-1035352

PDF erstellt am: 10.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1035352


1

I
1*1

p
RMS+ N° 02-2022 49

T)
O

*

L'auteure devant une trentaine de femmes à la journée d'information
du 6 avril dernier.
Photo © A+V.

Femmes dans l'armée

La fonction de modératrice pour les journées d'information

Lt Gioia Bulundwe
Modératrice, détachement cantonal Genève

Modérer
une journée d'information, c'est comme

remonter le temps. On essaie de se souvenir de

nos débuts à l'armée et de tout ce qu'on aurait
aimé savoir avant de commencer.

Être modératrice pour les journées d'information est

un privilège et une responsabilité. Un privilège car nous
avons la chance de partager nos expériences personnelles
et notre point de vue sur le service avec des personnes
qui n'ont encore aucune expérience militaire. Et une
responsabilité parce qu'en tant que représentantes de
l'armée suisse, cette première impression que nous
donnons a beaucoup d'importance.

Dans le canton de Genève, les quelques i'8oo jeunes
gens et jeunes femmes informés chaque année font face
à des modérateurs et modératrices aux profils variés.
Pour commencer, il y a les raisons du service : certains
des militaires présents sont là pour effectuer leurs jours
de service, tandis que d'autres sont là à titre volontaire.
Ensuite, plusieurs générations se côtoient : les plus jeunes
sont issus du DEVA, alors que les plus anciens sont de
l'Armée 95. Pour terminer, une large palette de grades est
représentée : de l'officier spécialiste au soldat, en passant
par le premier lieutenant et l'appointé ; tous ont une seule
et même fonction, celle de modérateur ou modératrice.
Cette diversité des parcours et des expériences est une
richesse pour le détachement comme pour les jeunes qui
bénéficient des informations transmises.

En effet, nous nous efforçons de présenter une armée qui
a un solide ancrage historique mais qui sait également
s'adapter aux défis actuels. C'est pourquoi, depuis plus de
deux ans, nous avons mis un point d'honneur à mettre en
avant les femmes dans l'armée : nous avons mis sur pied
des journées d'information réservées aux femmes. Ces

journées sont une occasion unique pour les intéressées
d'avoir un échange privilégié avec des femmes ayant
fait du service. De plus, à chaque fois qu'une «journée
femmes » a lieu, nous réservons un moment en l'absence

des militaires masculins pour répondre aux questions
les plus intimes. Ces moments ont un réel succès et
l'augmentation constante de la participation des femmes
à ces journées nous le confirme. En 2021, 125 jeunes
femmes participaient à nos «journées femmes». Nous
sommes convaincus que le format choisi offre de précieux
échanges et permet de briser de nombreux clichés sur le
service militaire. En outre, ceci nous a également permis
de voir plus de modératrices s'engager. Nous avons donc
le sentiment d'être alignés sur les objectifs plus généraux
de notre armée, tout en agissant à notre échelon.

En définitive, servir en tant que modératrice signifie
endosser l'uniforme tout en étant capable de s'en détacher,
car nous devons pouvoir rejoindre les jeunes dans leur
craintes et leurs questionnements. Nous devons être en
mesure de mettre de côté le jargon militaire et de nous
remémorer ce que nous aurions nous-mêmes aimés
savoir avant de commencer. Et alors que nous tâchons de

présenter le service militaire, le service civil, la protection
civile et le service croix-rouge de manière objective et
complète, nous espérons pouvoir convaincre de l'utilité et
de la nécessité de s'engager au profit de la population de
notre pays. Nous devenons le point d'entrée, le premier
maillon d'une longue chaîne de militaires qu'ils et elles
rencontreront et qui, nous l'espérons, apporteront de la
satisfaction et du sens à leur parcours.

G. B.
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